
HOMELIE 1 DU 30ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE A 

Chrétien ou non, je pense que cette phrase « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même » est une parole universellement connue. Ce qui choque 
d’ailleurs parfois certains non-croyants qui reprochent aux chrétiens de 
considérer l’amour comme une invention qui leur est propre ou de s’être 
approprié l’amour comme s’ils en détenaient le monopole. 

Il faut être honnête, l’amour n’est pas né avec l’Evangile, il existait 
bien avant Jésus, ce n’est pas lui qui l’a inventé.  Mais alors, demandons-
nous ce que le message de Jésus a de particulier et d’original, de nouveau ? 
Qu’est-ce qu’il est venu nous apprendre que nous ne savions pas, qu’est-
ce qu’il est venu dire d’autre que ce qui était déjà connu ?  

Si nous jetons un coup d’œil vers l’arrière, nous verrons que dans toutes 
les civilisations on a parlé admirablement de l’homme en mettant à l’avant plan : 
ses qualités, son intelligence, sa beauté, sa force, sa réussite mais, sauf de 
rares exceptions, on n’a pas parlé du pauvre, de l’homme abîmé, du laissé 
pour compte, de l’économiquement inutile, de l’homme physiquement 
repoussant, affectivement insignifiant ou socialement hors du coup. 

 Il a fallu attendre les prophètes de la religion juive pour rappeler au roi 
son engagement auprès des pauvres et aux puissants leur devoir de 
justice, au nom même de la pratique de leur religion.  

Puis il y a eu les Béatitudes (bienheureux les pauvres), le Magnificat (il 
élève les humbles »), le « verre d’eau au plus petit ».  Il a fallu voir Jésus 
s’arrêter avec compassion devant le paralysé, le lépreux… pour que renaisse 
et réapparaisse dans la société de son temps la reconnaissance du 
pauvre et que celui-ci acquière un statut digne d’humanité. 

Une des spécificités de l’Evangile est de nous représenter un Dieu qui 
prend le visage du pauvre et dont la folie a été jusqu’à mettre « le dernier 
avant le premier ».  Non seulement le verre d’eau est à donner au plus petit au 
nom de la dignité humaine, mais nous savons désormais que c’est aussi à Dieu 
que nous l’avons fait. 

Cet événement a marqué un tournant de l’histoire. Et c’est ainsi qu’à la 
suite de Jésus des femmes et des hommes ont emboîté son pas. Oui, c’est 
grâce à Jésus et à tous ceux qui travaillent à sa suite que désormais, non 
seulement le pauvre est appelé au même destin que l’homme qui a réussi, 
mais plus encore, il le précède dans son Royaume. 

Si nous nous réclamons de ce Dieu, notre rapport à lui ne peut donc en 
aucun cas justifier l’abandon d’un frère. Au contraire il commande de traiter 
quiconque comme prochain. C’est le sens des deux commandements 
« aimer Dieu et son prochain ». L’un ne peut aller sans l’autre. Le misérable, 
visage de Dieu, doit aussi recevoir un visage humain. 

Quand on y pense réellement, ce commandement de l’amour du 
prochain, du pauvre jusqu’à l’ennemi, est fou, incompréhensible. Mais 
voilà, c’est ce Dieu tout autre, incompréhensible aux hommes que nous avons 
la mission de faire connaître et de communiquer autour de nous. Parce que 
seul l’amour pourra changer notre monde. 


